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Intervention Mgr Xavier Malle  
Cérémonie des vœux diocésains 

Centre Diocésain Pape François 
11 janvier 2019 

 
Bienvenue à chacun pour cette cérémonie des vœux diocésains. Une bienvenue particulière 
aux nouveaux arrivés : Le conseil international des sœurs de la Providence, élu en juillet 
dernier, avec sœur Térésa Murmu, indienne, supérieure générale, et ses conseillères, sœur 
Rufine Sonou du Bénin, Sœur Angélica Ramirez du Mexique et sœur Maria-Zélia Pereira du 
Brésil. Nous accueillons depuis quelques semaines 2 pères de la Salette malgaches, les père 
Jean-Guy et père Bienvenu, actuellement sur le doyenné du Champsaur, en résidence au 
presbytère de Chaillol. Le père Drège Bemba à Laragne, le p JP Toumaou à Briançon (santé 
?), sœur Georgette à Serre, Mr Christian Heinz diacre permanent et son épouse, arrivés de 
Grenoble, en mission à la cathédrale et au Laus. Je citerai tout à l’heure d’autres nouveaux 
arrivés dans les services du diocèse ; mais je mentionne par exemple Mr Estève, qui a 
accepté la mission d’aumônier adjoint de la prison de Gap. 
 
A chacun d’entre vous, salariés et bénévoles qui œuvrez au service des Haut-Alpins, j’adresse 
la formule de l’évêque au début de la messe : «la paix soit avec vous». Elle reprend la parole 
de Jésus ressuscité à ses disciples en Luc 24, 36. Que vous souhaiter de mieux comme vœux 
pour 2019 que ceci : la paix soit avec vous. La paix profonde du cœur, de celui qui se sait 
aimé de Dieu infiniment.  
 
Une pensée et une prière à tous ceux qui auraient voulus être présents, en particulier à nos 
malades, et pour ceux partis vers le Père, je pense à Olivier Caire de l’ANDL, à petite sœur 
Colette à St Bonnet et au père Régis Pellegrin. 
 
Enfin, je salue particulièrement ce jour le père Sami El Hayek. Après quelques mois de 
discernement au Liban, votre pays, dans votre communauté d’origine l’ordre Basilien 
Salvatorien, vous faites le choix de rentrer définitivement au pays. Un grand merci pour ces 
années de ministère, d’abord à Briançon, où vous avez laissé tant de bons souvenir, puis une 
dernière année à Veynes. Je vous offre ce petit cadeau symbolique, une croix du Queyras. 
 
Le Conseil Épiscopal a cette année proposé que ce soit l’évêque qui prenne la parole, pour 
au bout de presque deux ans de mission avec vous, faire une relecture et proposer des 
perspectives. Je ne vais donc pas redire l’édito des vœux dans la lettre de communication 
interne «On en parle», où j’élargissais mon propos aux dimensions du monde, en déposant 
plein d’intentions de prière dans la crèche; je ne reviens pas non plus sur la crise sociale et 
politique que la France traverse; vous invitant à vous référer à mon texte donnant des 
critères de discernement. 
Trois parties : 
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I. D’abord quelle est la mission de notre Église diocésaine ? 
La carte de vœux 2019, commune au diocèse et au sanctuaire du Laus, reprends une 
broderie d’une chasuble de Saint-Julien-en-Champsaur, qui a été exposée à la cathédrale à 
l’occasion du centenaire de la première guerre mondiale, où l’on voit Benoîte Rencurel au 
pied de la Croix.  
En effet, cette année 2019 nous vivons les 350 ans de la première apparition de Jésus 
Crucifié, en 1669, à la vénérable Benoîte au Laus. A peine terminé l’anniversaire des 300 ans 
de la mort de Benoîte, nous commémorons ces paroles de Jésus à Benoîte : « Je me montre 
ainsi à vous pour vous faire voir ce que j'ai souffert pour les pécheurs et l'amour que j'ai pour 
eux. » De 1669 à 1684, au pied de la croix d'Avançon, maintenant dans la chapelle du 
Précieux Sang, Benoîte Rencurel est gratifiée de visions du Christ crucifié. L’année Benoîte 
nous a permis de mieux connaître la bergère du Laus, et de nous en faire une grande sœur, 
ou une amie consacrée, à qui nous confions nos joies et nos peines, et qui les portes à notre 
Dieu. 
Notre mission, quel que soit notre statut, bénévole ou salarié du diocèse ou des associations 
liées, membre d’une autre association d’Église, notre mission est la même : transmettre aux 
hommes l’amour que Jésus a pour eux. Leur faire connaître cette joie. 
Notre institution n’a pas d’autre raison d’être que l’évangélisation, c’est à dire la poursuite 
de la mission de Jésus. Le pape François a donné une magnifique homélie le 28 octobre 
dernier en clôture du synode pour les jeunes, la foi et le discernement des vocations, en 
relevant trois étapes du chemin de la foi. 
• ce que le pape appelle l’apostolat de l’oreille : écouter avant de parler. Pas toujours facile 

pour nous prêtres et pour moi évêque ! Ecouter avec patience et amour. 
• se faire proches : «proximité, voilà le secret pour transmettre le noyau de la foi.» 

«Demandons-nous si nous sommes des chrétiens capables de devenir proches, de sortir 
de nos cercles pour étreindre ceux qui ne sont pas des nôtres et que Dieu cherche 
ardemment.» 

•  enfin témoigner est la troisième étape. «Il n’est pas chrétien d’attendre que les frères en 
recherche frappent à notre porte ; nous devrions aller vers eux, non pas en nous portant 
nous-mêmes, mais en portant Jésus. Il nous envoie, comme ces disciples, pour encourager 
et relever en son nom. Il nous envoie dire à chacun : Dieu te demande de te laisser aimer 
par Lui.» 

Écouter, se faire proches, témoigner. Voilà un beau programme d’année. On va vous distribuer 
le texte de cette homélie papale. 
Maintenant, j’entre dans le sujet que le conseil épiscopal m’a donné. 
 
II. Maintenant quelle relecture pouvons-nous faire ? 
Je ne suis pas arrivé parmi vous avec un plan d’action, hors la lettre du Pape «La joie de 
l’Évangile». Petit à petit le Seigneur nous a montré où et comment agir. La relecture peut donner 
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l’illusion d’un plan très construit, mais c’est une reconstruction après coup ! Ne soyez pas désolé 
et n’y voyez aucune mauvaise intention si je n’ai pas parlé de ce qui vous tient à cœur.  
 
A. D’abord je voudrais vous donner trois clefs de lecture 
• Confiance : Confiance pour l’avenir de notre Église. « Pierre, tu es Pierre et sur cette pierre, je 

bâtirai MON église.» Confiance car c’est l’Église de NSJC. Je peux témoigner que Dieu met les 
bonnes personnes au bon endroit au bon moment sur ma route. Certains d’entre vous en sont 
l’illustration. 

• Discernement : Puisque nous sommes l’église de Jésus, notre mission est toujours un travail 
de discernement : quelle est la volonté de Dieu ? Nous avons essayé de le faire sur bien des 
sujets. L’intelligence collaborative mise en œuvre par exemple pour le discernement sur les 
projets du Laus, sur les orientations diocésaines de l’EC, etc., en sont deux beaux exemples. 

• Travail : car après avoir pris le temps du discernement, il nous faut travailler dur. Un jésuite, 
Gabriel Hevenesi s.j., le dit admirablement : «Telle est la première règle de ceux qui agissent: 
Crois en Dieu comme si tout le cours des choses dépendait de toi, en rien de Dieu. Cependant 
mets tout en œuvre en elles, comme si rien ne devait être fait par toi, et tout de Dieu seul.» 
Soit en la simplifiant, citation attribuée à St Ignace : "Prie car tout dépend de Dieu, mais agis 
comme si tout dépendait de toi». Chacun de vous a travaillé dur cette année, et je veux vous 
en remercier vivement. 

 
B. En arrivant, j’ai fait face à 4 urgences : 
1. Les finances.  
Nous avons dû sans perdre de temps prendre des mesures importantes. Ainsi, le départ du 
service diocésain de 10 personnes sur 30. Ce n’est facile pour personne, ni pour le salarié, ni 
pour l’employeur, ni pour les collègues qui doivent s’adapter. Ainsi, Matthieu Gruère est 
maintenant cuisinier à Saint Marcellin, Hélène Biarnais a basculé une partie de son temps 
pour la communication, et Marie Michaux est en train d’évoluer vers le poste de secrétaire 
de l’Évêché, et non plus seulement des Vicaires généraux. Je veux ici remercier chacun. Nous 
l’avons fait dans la transparence et la justice sociale. Aucun n’est parti les mains vides, ce 
qui fait que les économies se verront surtout en 2019. 
Le déficit de trésorerie 2016 annoncé par Mgr Di Falco était de 800 000 euros. 2017 : 700 
000 euros. L’estimation pour 2018, car les comptes ne sont pas encore arrêtés : 410 000 
euros. Le tout sur un budget d’environ 3 millions d’euros, ce qui vous montre l’ampleur du 
défi. 
Nous sommes un diocèse riche, riche en réserve financière et en immeubles de rapport à 
Paris, mais un diocèse en difficulté financière car nous dépensons plus que nous ne gagnons.  
Mais entre-temps, le diocèse a dû prendre un emprunt pour rembourser un emprunt court 
terme qui avait été fait pour finir de payer les travaux du CDPF. Il va nous coûter pendant 15 
ans 200 000 euros par an, soit la totalité des revenus des appartements parisiens. Nous 
sommes donc en 2018 à un montant estimé de besoin de trésorerie de 610 000 euros. 
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Il nous faut donc continuer à faire des économies, et arriver à l’équilibre de fonctionnement. 
L’audit réalisé dernièrement constitue pour notre nouvel économe une bonne feuille de 
route. Je remercie particulièrement Antoine Olphe-Galliard pour sa prise de fonction. Sa 
feuille de route sera précisée lors du passage que nous attendons d’un bénévole envoyé par 
la CEF, dont le métier était redresseur d’entreprise. 
Concernant les dons, les efforts de bonne gestion confortent certes nos donateurs, mais il 
semble que nous continuons à subir une baisse de 2 à 3 % par rapport à l’an passé. 
 
Ceci dit, la nécessité de continuer les économies ne doit pas arrêter tout projet ! 
D’abord dans les paroisses. Ainsi l’an passé la paroisse de Guillestre a pu acheter un ancien 
magasin situé à côté de la cure, et en faire une magnifique salle paroissiale. Bravo au Père 
Félix Caillet pour cette opération. 
Des travaux ont été réalisés au presbytère de Monétier-les-Bains pour refaire entièrement 
l’appartement du curé, merci à Michal qui l’a réalisé, au père Damien de Beaumont qui a 
patienté. Au presbytère de Briançon, un troisième appartement de prêtre a été aménagé ; 
le père Jean-Michel Bardet peut ainsi encore mieux accueillir des prêtres de passage, en 
espérant plus de vocations dans le diocèse… 
A Briançon, un groupe de travail est lancé sur l’avenir du 49 route de Grenoble, l’ancienne 
aumônerie des sanatoriums, sous la responsabilité de Hugues Chardonnet. Comment 
accueillir dans ce lieu des publics défavorisés ?  
Le projet de rénovation de la salle paroissial de Laragne a pris du retard, suite à l’intervention 
des Monuments historiques, mais je soutiens fortement ce projet porté par le père André 
Girier. 
La restauration de l’église st Roch en son anniversaire des 50 ans a bien démarré par le 
clocheton. La rénovation et l’agrandissement de la salle sous l’église ainsi que le chauffage 
sont en étude. Bravo à la nouvelle association du Patrimoine de St Roch pour son 
dynamisme, sous l’impulsion du curé de Gap le p Sébastien Dubois. 
A propos des églises, vous avez sans doute appris que les efforts de l’association pour la 
sauvegarde de l’église de Villar-d’Arêne vont sans doute aboutir au bout de 40 ans. Il ne 
restera dans le diocèse qu’une église fermée pour cause de dangerosité, la Cluse dans le 
Dévoluy, et le Père Pierre Fournier ne désespère pas d’arriver à lancer un processus.  
Il faudrait aussi mentionner le travail de conservation et de restauration de l’art sacré, 
entamé depuis plusieurs années par le P JP Mollon.  
Concernant le Centre Diocésain, suite à la visite de la commission de sécurité, nous devons 
reprendre la sécurité incendie d’une partie du bâtiment, côté KTO sphère. L’arrivée de 
Mathilde Thibault comme maîtresse de maison a permis de résoudre bon nombre de petits 
dysfonctionnements. 
L’accueil vient de déménager dans le hall d’entrée, libérant la grande salle vitrée du haut 
près des Cordeliers pour créer une bibliothèque enfants qui est maintenant en 
fonctionnement, suite à un accord avec l’école du saint Cœur. 
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Bienvenue à tous ceux venus renforcer l’équipe d’accueil de sœur Jacky, je pense par 
exemple dernièrement à madame Carion, en bénévolat, à Nathalie Masse comme salariée, 
qui arrive du Laus. 
Le gros projet est le transfert de la communication, dont le studio RCF au 3ème étage. 
J’espère qu’on va y arriver avant Pâques, alors que cela devait être fait avant Noël ! 
A ce stade, je remercie aussi les bénévoles qui ont rejoint dernièrement l’économat, par 
exemple pour l’immobilier ou pour la couverture sociale des prêtres et des salariés. 
 
2) Seconde urgence, les abus sur mineurs. Je ne développe pas, renvoyant à ma seconde 
lettre pastorale «Pour une église déterminée». Les étapes successives à mettre en place sont 
indiquées dans la lettre. Déjà je peux vous indiquer que deux dames ont rejoint notre cellule 
de veille dont une ancienne juge des enfants, qui nous apporte sa sensibilité et son 
expérience du droit pénal.  
 
3) Troisième urgence, le Sanctuaire du Laus. Là, je vous renvoie à ma première lettre 
pastorale annonçant la réorientation du projet et à mon homélie du 1er mai dernier la 
détaillant. Le projet réorienté avance bien. Le cabinet d’architecte retenu, messieurs Blay et 
Coulet, ont rendu un premier Plan directeur d’Aménagement. Nous l’avons retravaillé le 21 
décembre dernier. Un second PDA sera remis avant Pâques. Puis seulement le travail des 
différents permis de construire pourra être lancé. Vous voyez que nous prenons le temps du 
discernement. 
L’objectif est d’avoir réalisé tous nos rêves pour 2025, avec un étalement de travaux sur 7 
années. 
 
4) 4ème urgence, la crise migratoire 
Très rapidement une commission de la pastorale des migrants est venue épauler le délégué 
épiscopal aux migrants, François Estrangin. Que chacun d’entre vous qui se dévouent pour 
l’accueil des jeunes migrants soit remercié. Offrir l’hospitalité, c’est nous dit la bible, ouvrir 
sa porte à un ange. Ainsi Hébreux 13, 2 : « N’oubliez pas l’hospitalité : elle a permis à 
certains, sans le savoir, de recevoir chez eux des anges. » Sans vouloir ce jour m’étendre sur 
le sujet compliqué, je voudrais simplement vous inviter à distinguer 3 niveaux d’action : 
• L’accueil inconditionnel du pauvre qui a faim à ma porte : c’est l’objet de mes appels 

successifs. Aucun argument rationnel ne nous délivre de ce devoir chrétien.  
• La prudence nécessaire du gouvernement. Michel Rocard a dit un jour : «La France ne 

peut accueillir toute la misère du monde», mais on oublie souvent la seconde partie de 
sa phrase : «mais elle doit en prendre sa place». Et Mgr Pontier disait : «et elle peut 
faire plus».  

• L’aspect international et européen. Après avoir laissé la Grèce puis l’Italie se débrouiller 
seules, c’est au tour maintenant de l’Espagne. 

Nous avons voulu prendre un peu de hauteur en organisant deux journées de rencontre avec 
le service national de la CEF, d’abord en Italie avec la pastorale des migrants de Turin, puis 
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à Briançon, puis à Gap. Selon le responsable italien, le phénomène de la migration n’est pas 
prêt de s’éteindre. Nous réfléchissons sur la pérennisation de l’accueil d’urgence.  
Vendredi 25 janvier à 20h00, ici-même, je vous invite à une conférence diocésaine intitulée:  
«Migrations, un défi et une responsabilité, pour tous», par le Père Christian Mellon, jésuite. 
 
 
C. Quel a été le levier principal de toutes ces actions ? 
Ce que j’appelle faire fonctionner les structures de gouvernance en intelligence 
collaborative et en créer d’autres. Je renouvelle mes remerciements à chacun d’entre vous 
qui avez accepté de donner de votre temps comme bénévole ou nous avez rejoint comme 
salariés dans les différentes structures liées au diocèse. 
 
1) Concernant les Conseils de l’Evêque, je ne me presse pas volontairement, pour laisser 
murir les choses. 
Mais par exemple, je suis en train de compléter la composition du Conseil épiscopal, avec 
l’arrivée de Soeur Miora, soeur de la Salette, pour bénéficier du charisme religieux, et de 
madame Alix Delenatte, une jeune grand-mère de Gap. Notre frère diacre Philippe Castagno 
remplace Hughes Chardonnet qui a souhaité arrêter sa mission. 
Idem pour le CDAE, avec l’arrivée de Guy Ignesti, président de l’ANDL. Le CDAE va sans doute 
continuer à évoluer en lien avec un nouveau fonctionnement du CA de l’AD. 
 
2) Au Laus, d’une part nous avons adopté des statuts de sanctuaire, correspondant plus la 
réalité que les statuts antérieurs de paroisse ; et d’autre part la gouvernance de l’ANDL a été 
entièrement renouvelée avec un nouveau bureau, et fonctionne d’une manière 
satisfaisante. Le travail a été énorme pour l’ANDL depuis une année pour rétablir les 
comptes. L’ANDL vient de recruter un nouveau Directeur, Frédéric Lévêque, un 
professionnel de l’hôtellerie, qui nous manquait depuis la maladie et le décès d’Olivier Caire. 
Stéphane Prévost évolue dans sa mission au poste de Responsable logistique et moyens 
généraux. 
 
3) A la maison St Marcellin, l’association Saint Marcellin a aussi une nouvelle gouvernance, 
ainsi un nouveau président en la personne d’Édouard Toulemonde, et suite au congé 
maladie de Marie-Laure Payan, accueille une nouvelle maîtresse de Maison, Laure Michel. 
 
4) Un autre type de gouvernance a été la création de groupes de travail sur des sujets 
précis: 
• la cellule de veille contre les abus sur mineurs et la cellule d’écoute, 
• le Groupe bioéthique, qui a organisé une conférence sur la PMA sans père, en décembre, 
• la Cellule de crise diocésaine, en cas de catastrophe naturelle, d’accident, etc, pour aider 

les curés et l’évêque 
• la commission de la Pastorale des migrants 
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• la commission communication regroupant 3 entités : la curie, la radio RCF et Le Laus 
• le groupe de travail sur les visites pastorales missionnaires 
• le groupe de travail sur la cartographie paroissiale 
• un futur groupe de travail sur le statut économique des prêtres, et les statuts des conseils 

économiques et pastoraux paroissiaux, avec comme objectif l’été ou fin 2019 ; 
• un groupe de travail sur le monde paysan, sous forme d’un déjeuner à l’évêché, qui a 

organisé le jubilé des paysans le 24 novembre dernier au Laus, dans le cadre de l’année 
Benoite. Un nouveau déjeuner aura lieu en février, et envisagera l’avenir, en particulier, 
le projet d’avril 2020 d’un rassemblement national de la mission en monde rural au Foyer 
de Charité de Chateauneuf-de-Galaure dans la Drôme voisine.  

 
5) Autre type d’intelligence collaborative, les assises ou assemblées diocésaines 
- Pendant un an les assises diocésaines de l’Enseignement catholique ont réuni, sous la 
responsabilité du Conseil diocésain de Tutelle, les différents membres de la communauté 
éducative, professeurs, personnels et bénévoles OGEC, parents, élèves.  
Le 7 décembre dernier, j’ai promulgué 20 orientations diocésaines pour l’EC dans les HA, 
jusqu’en 2025. Ces orientations sont classées en 4 chantiers. Vous pouvez les découvrir sur 
le site internet du diocèse. 
- Depuis un an, l’assemblée diocésaine des jeunes regroupe des représentants des secteurs 
paroissiaux. Nous allons vivre prochainement la retransmission des JMJ de Panama à Gap, 
ici-même, pendant qu’une petite délégation sera sur place, puis en avril je mènerai un 
pèlerinage à Rome de ces délégués. 
A l’issue de cette assemblée diocésaine des jeunes, je proposerai des orientations 
diocésaines pour la jeunesse. 
 
Tout ce travail d’intelligence collaborative doit se poursuivre et devenir le mode de 
fonctionnement habituel de notre église diocésaine, à tous les niveaux, curie, paroisse et 
associations. Un séminaire sur deux jours les 9 et 10 septembre 2019, animé par un 
consultant professionnel, réunira prêtres, salariés et bénévoles les plus impliqués, pour 
avancer ensemble une charte de management.  
J’ai déjà un peu commencé ma troisième et dernière partie ! 
 
III. Quelles sont maintenant les perspectives ? 
Il n’y en a qu’une ! La transformation missionnaire du diocèse. 
Le pape François appelle à cette transformation missionnaire de toutes les structures de 
l’Eglise. Nous avançons pas à pas, comme en 4 étapes. 
 
A. 1ère étape, la formation «Des pasteurs selon mon cœur» pour les prêtres. 
1) Cette année, une dizaine de jeunes prêtres, que j’accompagne, participons à une 
formation proposée par les évêques de la Province, intitulée «des pasteurs selon mon 



 8 

coeur», co-animée par Talenthéo, une association de coach chrétiens bénévoles, et par 
Alpha, bien connu par les cours Alpha. 
2) Ainsi l’an prochain, l’objectif après avoir été renouvelé comme prêtres dans notre ardeur 
missionnaire, sera d’entraîner nos paroisses dans cette transformation missionnaire. 
Pour ma part, comme évêque, l’an prochain, nous nous attellerons avec le Conseil Episcopal, 
à définir une vision pastorale diocésaine pour les années à venir. Cela aura aussi des 
conséquences sur l’organisation de la Curie, qui doit aussi prendre ce virage plus 
missionnaire. 
 
B. Seconde étape, dès cette année, j’ai souhaité commencer les visites pastorales que 
chaque évêque doit mener dans son diocèse, visitant tous les 5 ans chacune des paroisses, 
avec une orientation missionnaire. Avec le groupe de travail sur ces visites, nous proposons 
4 caractéristiques de ces visites : 
• une immersion de l’évêque pendant 5 jours, en logeant sur la paroisse 
• une visite missionnaire : il ne s’agit pas de promener l’évêque, mais que l’évêque soit avec 

les prêtres et les laïcs en mission pendant 5 jours, à la rencontre des habitants. Comme 
dit le pape François, «il n’est pas chrétien d’attendre que les frères en recherche frappent 
à notre porte ; nous devrions aller vers eux, non pas en nous portant nous-mêmes, mais 
en portant Jésus. Il nous envoie, comme ces disciples, pour encourager et relever en son 
nom. Il nous envoie dire à chacun : Dieu te demande de te laisser aimer par Lui.» 

• une visite non sur toute la paroisse, mais sur quelques lieux choisis. 
• une visite en trois temps : la préparation, temps d’écoute de la paroisse, la visite 

proprement dite, et le retour, un pèlerinage à ND du Laus. 
Nous avons vécu une première visite à Laragne-Ribier-Lazer en décembre. Les prochaines 
visites seront :  

• 29 au 31 mars 2019 = une partie du secteur du Champsaur 

• 8 au 12 mai 2019 = une partie du secteur de Tallard 

• Fin juillet/août 2019 = La Grave / Guisane  

• 18-22 septembre 2019 : dans l’Embrumais 

• Toussaint 2019 : L’Argentière-Vallouise.  

 
C. Troisième étape, la communication 
Le service communication est en réalité constitué des trois services qui travaillent ensemble 
au sein d’une commission communication mensuelle élargie à l’économe diocésain et au 
responsable des campagnes de dons : 
• Le service communication du diocèse proprement dit, avec la responsable de la 

communication, Mathilde Thibault, et son adjointe pour la communication digitale 
Hélène Biarnais, qui sera remplacée pendant son congé maternité (nous lui souhaitons 
un bel Avent à cette naissance), par madame Astrid Derousiers. 
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• Le service communication du sanctuaire ND du Laus, avec Séverine Bosquet aidée par des 
bénévoles, avec le p Paul comme chapelain, 

• et notre Radio diocésaine RCF, avec notre journaliste Christine Houlé, le président et 
directeur d’antenne Pierre-Marie Lopez et de nombreux bénévoles.  

Un grand merci à chacun pour votre dévouement. 
 
D. Quatrième étape, cette année 2019, nous entamons trois chantiers qui doivent avoir 
cette même visée de transformation missionnaire 
1) La cartographie des paroisses : un groupe de travail, en fait un binôme composé de nos 
deux Jean-Pierre, Oddon et Mollon, a réfléchi avec le conseil épiscopal à la cartographie des 
paroisses. Il ne s’agit pas seulement de pallier au manque de prêtres, mais aussi de faciliter 
cette transformation missionnaire. Un second temps de travail a eu lieu ce matin. Nous 
n’allons pas aller trop vite. Ce sera l’objectif des curés nommés le 1er septembre prochain 
de vérifier la pertinence de nos réflexions, avant promulgation de la nouvelle carte des 
paroisses sans doute en 2020. 
 
2) Les nominations des prêtres sont aussi à envisager en ce sens missionnaire. Après avoir 
prolongé beaucoup d’entre vous deux années de suite pour un an, il faut procéder à des 
nominations plus durables. Aujourd’hui, je n’ai aucune idée préconçue ; je ne sais pas ce que 
cela va donner. Nous voulons un véritable un processus de discernement spirituel des 
nominations en trois étapes : rencontre de chacun des prêtres par un des deux Vicaires 
généraux, pour partir non des trous à boucher, mais des charismes de chacun. Ensuite un 
conseil des nominations va se mettre au travail, le tout étant repris en CE. 
Ensuite les VG referont la tournée des prêtres. J’invite chacun à une grande disponibilité 
quand viendra le temps des nominations. La nomination est à recevoir comme une mission 
confiée par Dieu. 
A propos des prêtres, nous avons eu cette année le renfort de deux religieux des pères de la 
Salette, rejoins l’an prochain par un troisième. J’ai d’autre part lancé un appel à d’autres 
communautés, comme la communauté saint Martin et la communauté de l’Emmanuel, pour 
le moment sans réponse ferme, mais les portes restent ouvertes. J’ai aussi sollicité la Mission 
polonaise en France, pour avoir un chapelain polonais au Laus, afin de développer l’accueil 
des polonais ; c’est encore au stade de l’espérance. Enfin, sur la recommandation de la 
congrégation romaine pour l’évangélisation des peuples, nous entamons les démarches 
pour faire un jumelage avec un diocèse africain. 
La pastorale des vocations est une priorité. Le service, à savoir les pères Eric Juretig et 
Mickaël Fontaine, m’a demandé cette année deux nouvelles prières pour les vocations. Le 
17 octobre dernier, avec le séminaire St Luc et les évêques qui y envoient des séminaristes, 
j’ai béni au Laus une nouvelle chapelle des vocations, à l’entrée de la chapelle des anges, 
sous le double patronage du curé d’Ars et de Ste Thérèse de Lisieux, deux petits reliquaires 
étant venus rejoindre les deux statues. Je vous invite à y prier et à y emmener vos 
paroissiens. Enfin l’été prochain, début août, commencera un pèlerinage sur le chemin de st 
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Jacques, en plusieurs années, pour les vocations. 3 jours par ans, depuis Montgenèvre 
jusqu’à la frontière sud du département, avec l’évêque, chacun pouvant rejoindre pour un, 
deux ou trois jours de marche. 
 
3) Le troisième chantier est celui du statut économique des prêtres et des statuts des 
Conseils paroissiaux et des CPAE. Un groupe de travail sera prochainement nommé ; cela ne 
doit pas vous inquiéter ; il s’agit de mettre noir sur blanc ce qui existe, et quand il existe 
différentes pratiques, discerner ce qui est juste. 
 
E. Dernière étape, en octobre prochain, le mois missionnaire mondial auquel le pape nous 
invite. 
Il ne s’agira pas de faire des beaux discours sur la mission, mais de faire un mois de mission.  
Le CE fera une proposition, mais j’invite chaque curé à se saisir de cette question avant 
Pâques, pour bien préparer ce mois missionnaire. 
 
En conclusion, je voudrais aborder une autre transformation à laquelle le Saint Père nous 
appelle, une conversion écologique. 
Dans son exhortation Laudato Si, il nous encourage à prendre soin de notre maison 
commune la Terre. Nous ne pouvons pas continuer à faire comme s’il n’y avait pas d’urgence 
climatique. Les réfugiés de demain seront des réfugiés climatiques. Le père Jean-Baptiste 
Rougny, passionné par ces questions, a accepté la mission de délégué épiscopal à 
l’environnement. Un objectif cette année est de créer un véritable groupe de travail sur le 
sujet.  
J’invite chacune de nos paroisses, de nos associations, notre sanctuaire du Laus, à s’engager 
dans le processus de certification «Église Verte».  
 
Je vous remercie de cette année écoulée, de toute cette intelligence collaborative mise en 
œuvre et qui a déjà porté de beaux fruits. Je nous inviter à la confiance, à poursuivre les 
discernements, et au travail ! 
Belle et sainte année 2019. 
 
Merci pour votre attention. Nous avons maintenant le temps de quelques questions. 
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Annexe : édito de la lettre de communication interne du diocèse de Gap «On en Parle» de janvier 2019 

En cette veille de Noël, je voudrais porter à la crèche, dans la prière, beaucoup d’intentions, auprès de l’enfant Jésus, envoyé 
dans le monde pour apporter la paix de Dieu. Ces intentions de prière sont comme un zoom, partant de l’univers jusqu’aux 
Hautes-Alpes ! 

Une intention pour notre maison commune, la terre, qui souffre de pratiques qui la détériorent. Chacun petit à petit est 
invité à changer sa manière de vivre. Notre Église doit s’engager résolument dans un processus de certification appelé « Église 
Verte », à tous les niveaux : curie, Le Laus, les paroisses, toutes les associations. 

Une intention pour notre terre où les habitants souffrent d’injustices et de conflits innombrables. Invoquons le Prince de 
la Paix, l’un des noms que donne la Bible à Jésus, pour notre terre. Déposons dans la crèche nos frères et soeurs Chrétiens 
persécutés dans le monde. Déposons aussi tous ceux qui pour de multiples raisons sont envoyés sur les routes de l’exil, et en 
particulier à ceux qui arrivent en France par nos montagnes. J’adresse un grand merci à tous ceux qui se dévouent pour ces 
frères et sœurs en humanité. Déposons enfin Madagascar, pays qui nous est cher par nos soeurs et maintenant nos pères de 
La Salette (joie de vous accueillir chers pères Jean-Guy et Bienvenue), mais aussi d'autres pays en grande difficulté, ainsi la 
République Démocratique du Congo en élection d'ici quelques jours. 

Une intention pour le peuple de France, c’est à dire concrètement une prière pour nos dirigeants. Avec les évêques de 
France, j’ai appelé à écouter le peuple, au dialogue, mais aussi à renoncer à la violence. J’invite chacun de participer à la 
consultation nationale que le gouvernement entreprend, mais en restant vigilant. Car nous avons eu l’expérience d’une 
grande consultation, sur les questions de bioéthique dont ensuite le gouvernement semble ne tenir aucun compte, ainsi en 
promouvant la PMA sans père. Si ce projet de loi aboutit, il privera volontairement de père des enfants. Les conséquences 
seront dramatiques pour ces enfants et pour toute la société.  

Une intention pour le peuple de la ruralité. Le monde paysan souffre ; nous avons vécu une belle journée de jubilé au Laus 
avec la Bergère Benoîte, une journée pour reprendre souffle. Le mouvement des gilets jaunes a mis en lumière que le monde 
rural souffre dans son ensemble. Les Hautes-Alpes sont un département essentiellement rural, or la France qui gagne semble 
être la France des métropoles et la France qui perd semble être celle de la ruralité et des petites villes. Où est la solidarité 
nationale ? Le mouvement actuel encourage l’Église dans la mission d'accompagnement de tous ceux qui sont dans le besoin, 
par nos paroisses et associations caritatives. 

Une intention pour le peuple de la "classe moyenne", qui gagne trop pour bénéficier des aides sociales et pas assez pour 
vivre correctement. La justice sociale doit être la matrice de l'économie. 

Une intention pour beaucoup des haut-alpins qui vivent de la saison d'hiver. J’invite chacun à une trêve de Noël pour ne 
pénaliser nos stations. 

Et enfin, l'intention de chacun de vous, de vos familles, de tous vos proches. Déposons en particulier nos malades et nos 
anciens.  

Noël pour les Chrétiens est la fête de la naissance sur terre du Fils de Dieu. Il y a comme 3 venues, 3 naissances de Jésus.  

1) La venue il y a plus de 2000 ans à Bethléem en Judée : le Messie attendu a pris chaire. Cette naissance semble si courante, 
si simple. Mais elle prend toute sa puissance quand on se rend compte que l’Éternel est entré dans le temps, pour nous offrir 
le Salut. 

2) La venue chaque jour : chaque seconde, Jésus vient dans nos âmes, introduit par la prière et les sacrements. A chaque 
messe, par les mains du prêtre, l’autel de notre église est une crèche. Cette venue de Jésus dans une âme est un 
chambardement aussi considérable que sa venue il y a deux mille ans. Les nouveaux convertis, ainsi parmi les adultes que j’ai 
confirmé pendant l’Avent, certains le disent fortement. 

3) Et enfin la 3ème venue, à la fin des temps. Le prophète Jérémie l’annonçait déjà : « Voici venir des jours où j'accomplirai 
la promesse de bonheur que j'ai adressée à la maison d'Israël et à la maison de Juda. » C’est une promesse de bonheur ! « En 
ces jours-là, en ce temps-là, je ferai naître chez David un Germe de justice, et il exercera dans le pays le droit et la justice. En 
ces jours-là, Juda sera délivré, Jérusalem habitera en sécurité, et voici le nom qu'on lui donnera : « Le-Seigneur-est-notre-
justice. » 

Frères et sœurs, confions toutes nos intentions, au Prince de la Paix, à celui qui est notre justice. Bon bout d’an avec cette 
espérance ! Fraternellement en Christ, +Xavier 


